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Résumé  

Au Sud-Bénin, les effets des changements climatiques se fait sentir sur tous les plans par les paysans. Ainsi, dans 

cette recherche, il est nécessaire d’analyser les perceptions paysannes sur les manifestations des changements 

climatiques dans la dépression médiane au Sud-Bénin. Pour atteindre cet objectif, l’étude est basée sur les données 

suivantes : les données climatologiques, les statistiques agricoles, les données démographiques et les 

investigations socio-anthropologiques. Ainsi, l’analyse des données et le traitement des résultats ont été faits avec 

le tableur Excel. Les résultats ont révélé que les paysans de la dépression médiane (Sud-Bénin) perçoivent les 

changements climatiques par une modification, un changement dans les manifestations de la pluie (95 %), la 

baisse de la pluviométrie, l’augmentation de la température (80 %), l’évolution des séquences sèches au cours des 

saisons pluvieuses (96 %), des inondations (85 %) et de la force du vent (97 %). Face à ces situations les paysans 

ont développé des stratégies d’adaptation pour réduire la vulnérabilité du paysannat aux changements 

climatiques. Il s’agit : l’utilisation des intrants (89 %), l’augmentation des emblavures (89,17 %), les cultures en 

billon (82 %), l’utilisation des variétés à cycle court (75 %) et l’installation des systèmes d’irrigation (2 %). 

Mots clés : Sud-Bénin, dépression médiane, changements climatiques, perceptions paysannes,  

 vulnérabilité 

Abstract 

In south Benin, the effects of climate change are felt by peasants on all fronts. Thus, in this research, it is necessary 

to analyze the peasant perceptions on the manifestations of climate change in the middle depression in south Benin. 

To achieve this objective, the study is based on the following data: climatological data, agricultural statistics, 

demographic data and socio-anthropological investigations. Thus, the analysis of the data and the processing of 

the results were done with the Excel spreadsheet. The results revealed that farmers in the middle depression (South 

Benin) perceive climate change through modification, a change in the manifestations of rainfall (95%), decreasing 

rainfall, increasing temperature (80%), the evolution of dry sequences during rainy seasons (96%), floods (85%) 

and wind strength (97%). Faced with these situations, farmers have developed adaptation strategies to reduce the 

vulnerability of the paysannat to climate change. These include: input use (89%), increased plantings (89.17%), 

ridge cultivation (82%), use of short cycle varieties (75%), and installation of irrigation systems (2%). 

Keywords: South Benin, Median depression, Climate change, Farmer perceptions, Vulnerability 

mailto:akelson@yahoo.fr
mailto:ogkelson@yahoo.fr


Baluki, 2019 (3ème année), n°5, Vol. III  

280 

 

Introduction et justification du sujet  

La dépression médiane du Sud du Bénin est située entre 6° 33’ et 7° 15’ de latitude nord et entre 

1° 40’ et 2° 46’ de longitude est. La dépression médiane est limitée à l’est par une ligne nord-

sud passant par les localités de Igana et Akpatè et servant de séparation entre les pays Holli et 

Nago de Pobè, à l’ouest, la République du Togo, au nord par les pentes sud du revers des 

plateaux de Kétou, de Zagnanado, d’Abomey et de Aplahoué. Elle est limitée au sud par les 

pentes nord du revers des plateaux de Pobè, d’Allada et de Comè situés sur une montée. 

Le système climatique ouest africain dans lequel s’intègre le Bénin connaît depuis plus de trois 

décennies des perturbations climatiques sans précédent, qui se manifestent par une modification 

du régime pluviométrique (démarrage tardif ou précoce, rupture au cœur de la saison, fin 

précoce ou tardive...), une baisse des totaux pluviométriques et une hausse des températures (E. 

Bokonon-Ganta, 1987, p.12 ; M. Boko, 1988, p.16; F. Afouda, 1990, p.18 ; S. M. Issa, 1995, 

p.7; C.Houndénou, 1999, p.11 ; E. Ogouwalé, 2001, p.8 ; I. Yabi, 2002, p.11 et E.Ogouwalé, 

2006,p.162). Cette situation climatique affecte négativement la production agricole. Ainsi, les 

changements climatiques constituent le problème critique du développement humain pour la 

génération actuelle (G. Houssou, 2008, p.92). 

Au Bénin, l’accroissement des phénomènes climatiques extrêmes telles que les inondations et 

sécheresses ont des conséquences remarquables sur l’agriculture et se traduit par la destruction 

des cultures, la perturbation des cycles culturaux, la baisse des rendements et le bouleversement 

du calendrier agricole classique (V. Totin, 2003, p.56 ; R. Dimon, 2008, p.17). Une telle 

situation, a sans doute des conséquences sur le tissu social et économique (E. Ogouwalé, 2006, 

p.56). Dans ce sens, en 2005, A.L. Adidéhou (2005, p.11) a évalué l’effet des contraintes 

climatiques sur l’agriculture en général, et sur des céréales en particulier. Mais en marge des 

cultures, il faut noter que les populations de la dépression médiane du Bénin, perçoivent les 

effets des changements climatiques (M. Lanokou, 2016, p.90). Ces effets sont caractérisés par 

l’irrégularité de pluie et l’augmentation de la chaleur suffocante de la journée (W. Seydou, 

2016, p.13). Pour confirmer cette hypothèse, l’objectif de cette recherche est d’analyser les 

perceptions paysannes sur les manifestations des changements climatiques dans la dépression 

médiane au Sud-Bénin. 

La figure 1 présente les situations géographiques et administratives de la dépression médiane. 

 



Baluki, 2019 (3ème année), n°5, Vol. III  

281 

 

 

Figure 1 : Situations géographique et administrative de la dépression médiane du Sud-Bénin 

1- Données et méthodes 

Les données climatologiques (hauteur des pluies et températures) utilisées ont été collectées à 

la Direction Nationale de la Météorologie (Météo/Bénin) et concernent les stations de 

Aplahoué, Dogbo, Cotonou, Bohicon, Niaouli et Pobè. Les données des stations synoptiques 

de Cotonou et de Bohicon ont été collectées sur la période 1951-2017 (données annuelles et 

mensuelles), à cause de la fiabilité des données. La taille de l’échantillon au niveau de chaque 

arrondissement a été déterminée suivant la théorie probabiliste de Schwartz (1995). X = Zα2 x 

pq/i2 avec x = taille de l’échantillon, Zα = 1,96 écart réduit correspondant à un risque α de 5 % ; 

p = n/N avec p = proportion des ménages de chaque arrondissement (n) par rapport au nombre 

de ménages agricoles dans la dépression médiane (N) à laquelle se situe ce dernier, q = 1- p et 

i = 5 %. 

Dépression médiane (Ménages agricoles : 46 708 ; Population agricole : 233 542). Ainsi, p = 

n/N = 46 708/233 542 = 0,20 soit 17 %, avec n = 46 708 N= 233 542. I2 = taux d’erreur aléatoire 

= 5 % = 0,05. X = (1,96)2 x 0,20 (1- 0,20) / 0,052 = 245,86 soit 246 ménages. Au total, 246 

personnes ont été enquêtées. Il faut noter que les chefs de ménage ont été considérés, d’où un 

ménage est égal à une personne.  

Les questionnaires, les guides d’entretien et les grilles d’observation ont fait l’objet d’un 

dépouillement. Les données collectées ont été saisies et analysées à l’aide des logiciels Excel. 

Les résultats obtenus ont été traités par des statistiques descriptives en déterminant les 

moyennes et les fréquences avec le logiciel Excel. 
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2- Résultats et discussion 

2.1- Caractéristiques climatiques dans la dépression médiane 

La quantité des pluies précipitées a une tendance relativement baissière de 1951-2017 dans la 

dépression médiane, comme le présente la figure 2. 

 

 

Figure 2 : Evolution des hauteurs pluviométriques annuelles dans la dépression médiane entre 1951 et 

2017 

Source des données : Météo-Bénin, 2018 

Il ressort de l’analyse de la figure 2 qu’après les grandes quantités de pluies (1871,5 mm) des 

années 1963, il constaté, l’absence d’une tendance significative qui se traduit par une baisse des 

précipitations dans la dépression médiane. Ainsi, la hauteur de pluie moyenne de la dépression 

médiane a connu une légère baisse, avec un coefficient de régression de -2,019, sur la période 

d’analyse. La tendance pluviométrique de la dépression médiane comme dans tout le Bénin est 

à la baisse comme l’ont déjà montré plusieurs auteurs (Totin, 2003, p.53 ; Ogouwalé, 2004, 

p.24 et 2006, p.56 ; etc.). La méthode non paramétrique de Pettitt, le test de Buishand et ellipse 

de Bois ont été appliqués aux séries pluviométriques annuelles (1951-2017) des stations 

météorologiques représentatives dans la dépression médiane, pour l’indentification de la 

rupture de stationnarité (figure 3). 
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Figure 3 : Rupture de stationnarité par les tests de Pettitt, de Buishand et ellipse de Bois 

Source des données : Météo-Bénin, 2018 

L’analyse de la figure 3 montre l’application du test de Pettitt et de Buishand à la série des 

données (1951-2017) qui a permis d’identifier à un seuil de significativité de 95 %, une rupture 

chronologique en 1980 dans la dépression médiane. La série 1951-2017 utilisée peut-être 

subdivisée en 2 sous périodes : 1951-1980 et 1981-2017. La figure 4 présente la variabilité 

interannuelle des températures maximales sur les deux sous périodes (1951-1980 et 1981-

2017). 
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Figure 4 : Variabilité interannuelle des températures maximales de 1951 à 1980 et de 1981 à 2017 

Source des données : Météo-Bénin, 2018 

L’analyse de la figure 4 montre que la température maximale varie entre 31,29 °C et 33,79 °C 

sur la sous-période (1951-1980) et entre 32,29 °C et 33,79 °C sur la sous-période (1981-2017) 

au niveau de la station de Bohicon. Quant à la station de Cotonou, la température maximale 

varie entre 29,32°C et 31,12°C sur la sous-période (1951-1980) et entre 29,38°C et 31,12°C sur 

la sous-période (1981-2017). Il ressort de l’analyse de la figure 4 que les températures 

maximales ont augmenté au cours des cinquante-cinq dernières années, soit une hausse de 1° C 

et 0,1° C respectivement au niveau des stations de Bohicon et Cotonou. De 1951 à 2017, la 

dépression médiane a connu de fortes variabilités interannuelles des températures maximales. 

Cette variation se justifie par les différentes fluctuations observées sur toutes les séries.  

La valeur positive du coefficient de régression (0,028) et la valeur élevée du coefficient de 

détermination (R2 = 0,53) montre une tendance thermométrique à la hausse au cours des 50 

dernières années. Ce qui traduit relativement un réchauffement climatique. Ce qui est conforme 

aux résultats de (B. Donou, 2015, p. 79 et W. Seydou, 2016, p.47). 
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2.2- Perceptions paysannes sur les manifestations des changements climatiques dans la 

dépression médiane au sud Bénin 

2.2.1- Perception de la hausse des températures 

 

La figure 5 présente la perception de l’évolution de la température par les populations. 

 

 

Figure 5 : Perception de l’évolution de la température par les populations 

Source des données : Enquêtes du terrain, 2018 

Il ressort de l’analyse de la figure 5 que 80 % des populations enquêtées attestent qu’il fait de 

plus en plus chaud dans la dépression médiane, 19 % des enquêtées confirment qu’il fait de plus 

en plus froid et 1 % reste indifférent. Ce qui confirme les résultats de B. Donou (2015, p.81) et 

T. Codjo (2017, p.49) au Sud-Bénin. 

2.2.2- Perception sur les dates de début et dates de fin de la saison des pluies 

La détermination des dates de début et de fin de la saison des pluies sont des questions cruciales 

en Afrique tropicale dont les pratiques culturales dépendent étroitement des pluies, car d'elles 

dépendent également le calendrier agricole et en grande partie de la qualité des récoltes (B. 

Doukpolo, 2014, p.56). Les pluies sont devenues moins abondantes qu’auparavant selon 98 % 

des paysans. Aujourd’hui, la saison pluvieuse démarre difficilement et tardivement avec des 

pluies de faible intensité (96 %). Dans le passé, les années 1960, le mois de mars marquait le 

début de la saison agricole ; aujourd’hui les pluies commencent le plus souvent en avril, voire 

en mai dans certains cas selon 95 % des paysans. La figure 6 présente la perception des 

populations sur l’évolution des dates de début (DD) et dates de fin (DF) de la saison des pluies. 
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Figure 6 : Perception des populations sur l’évolution des dates de début (DD) et de fin (DF) de la saison 

des pluies 

Source des données : Enquêtes du terrain, 2018 

 

Il ressort que 95 % des producteurs interrogés ont affirmé que la date de début (DD) de la saison 

des pluies commence en mars voire avril pour 5 % et la date de fin (DF) de la saison des pluies 

en août selon 95 % des enquêtés voire juillet (5 %). Quatre-vingt-dix-sept pourcent (97 %) des 

producteurs enquêtés ont affirmé qu’il y a un retard dans le démarrage des saisons agricoles. 

Ce qui réduit la disponibilité en eau dans le sol et rend le calendrier agricole traditionnel non 

opérationnel. D’une manière générale, selon 99 % des enquêtés, « aujourd’hui les pluies 

commencent plus tard et elles finissent plutôt que dans le passé ». Selon les paysans interrogés 

(95 %) affirment que ces trente dernières années, les précipitations ont baissé et la saison 

pluvieuse s’est rétréci. La baisse tendancielle des pluies annuelles ne saurait cependant 

engendrée une contrainte majeure si elle n’était pas doublée d’une mauvaise répartition des 

pluies. Ces résultats concordent avec ceux de Doukpolo (2014) sur la recherche intitulé 

changements climatiques et productions agricoles dans l’ouest de la République Centrafricaine. 

2.2.3- Perception de la longueur de la saison agricole dans la dépression médiane 

La figure 7 présente la perception des populations sur l’évolution de la longueur de la saison 

des pluies dans la dépression médiane. 

 

Figure 7 : Perception des populations sur l’évolution de la longueur de la saison des pluies 

Source des données : Enquêtes du terrain, 2018 
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Il ressort de l’analyse de la figure 7 que 92 % affirment que la longueur de la saison des pluies 

s’est raccourcie, 5 % estime qu’elle s’est prolongée et 3 % sont indifférents. De même, selon 

96 % des enquêtés, l’année 2010 a connu un prolongement de la saison agricole du fait des 

abondantes pluies observées tout au long du mois d’octobre 2010. Cela est en conformité avec 

les résultats d’analyse pluviométrique au Sud-Bénin, respectivement Donou (2015, p.104) dans 

la Base Vallé de l’Ouémé et Lanokou (2016, p.89) dans la dépression médiane. 

2.2.4- Perception du nombre de jours de pluie pendant la saison de pluie  

 La majorité des paysans interrogés (88 %) ont déclaré que ces trente dernières années ont été 

marquées par une mauvaise répartition des pluies et une réduction du nombre de jours pluvieux. 

En exprimant la mauvaise répartition des pluies, les paysans (94 %), lors des focus groups ont 

affirmé ceci : « de plus en plus, il pleut dans un village sans le village voisin ne reçoive même 

une gouttelette de pluies ». La figure 8 présente la perception des populations sur l’évolution 

du nombre de jours de pluie pendant la saison de pluie dans la dépression médiane. 

 

 

Figure 8 : Perception des populations sur l’évolution du nombre de jours de pluie pendant la saison de 

pluie 

Source des données : Enquêtes du terrain, 2018 

Il était difficile pour les enquêtés de préciser le nombre exact de jours de pluie au cours d’une 

saison, toutefois 80 % estiment qu’il y avait plus de jours pluvieux dans le passé qu’aujourd’hui, 

les 16 % estiment le contraire et les 4 % restant n’en estime ni une réduction, ni une 

augmentation. La pluie est le premier facteur du climat qui conditionne l’exercice de la 

profession agricole des producteurs du Centre Bénin. En effet, les conditions climatiques 

déterminent celles de l’agriculture, principale activité des populations. 

2.2.5- Perception des séquences sèches au cours des saisons pluvieuses 

La figure 9 présente la perception de la population sur l’évolution des séquences sèches au cours 

des saisons pluvieuses. 
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Figure 9 : Perception des populations sur l’évolution des séquences sèches au cours des saisons pluvieuses 

Source des données : Enquêtes du terrain, 2018 

Les enquêtés (80 %) considèrent que les séquences sèches au cours des saisons pluvieuses sont 

plus fréquentes et plus persistantes, 20 % estiment le contraire. Ces résultats sont conformes à 

ceux obtenus par A. Affo-Dogo (2012, p.57) dans la région des plateaux au Togo, F. Chédé 

(2012, p.63) dans la Commune de Savè au Bénin, M. Lanokou (2016) dans la dépression 

médiane au sud-Bénin et T. Codjo (2017, p.71) dans la basse vallée de l’Ouémé au Bénin. 

2.2.6- Perception des populations sur l’évolution des inondations 

 

 

Figure 10 : Perception des populations sur l’évolution des inondations dans la dépression médiane 

Source des données : Enquêtes du terrain, 2018 

Il ressort que 85 % des enquêtés confirment que les inondations sont devenues plus fréquente 

ces dernières années, 12 % affirment le contraire et 3 % sont indifférents. Selon W. Seydou 

(2013, p.16), les inondations sont causées par une pluie abondance dans la localité, ce qui 

engendre une montée très rapide des eaux dans les cours d’eau et un ruissellement important en 

raison de la faiblesse de l’infiltration. Il suffit qu’une pluie abondante tombe pour que les 

rivières et les marigots débordent de leurs lits et inondent les champs et parfois les villages.  
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2.2.7- Perception des vents dans la dépression médiane 

Les populations ont remarqué une manifestation plus accrue du vent en affirmant qu’il y a plus 

de vents violents, de vents destructeurs (97 %). Le vent, après la pluie est l’un des facteurs 

climatiques dont les manifestations retiennent la mémoire collective des populations à cause de 

ces nombreux dégâts sur les cultures et le cadre de vie des producteurs notamment leurs 

habitations (figure 11). 

 
 

Figure 11 : Perception des populations sur l’évolution de la force du vent 

Source des données : Enquêtes du terrain, 2018 

L’analyse de la figure 11 montre que 82 % des enquêtés considèrent que les vents deviennent 

de plus en plus forts. Cependant, quelques fois les plus âgés mentionnent l’occurrence dans le 

passé des épisodes de forts vents qui ont causé des dégâts sur leurs cultures et leurs habitations, 

14 % estiment le contraire, 4 % sont indifférents.  

3-Vulnérabilité du système agricole aux aléas climatiques dans la dépression médiane 

Le système agricole n’est pas à l’abri des effets pervers des changements climatiques dans la 

dépression médiane. Le tableau 1 présente de la matrice de sensibilité. 

14%

82%
4%

4%

Réduction

Augmentation

Indifferent



Baluki, 2019 (3ème année), n°5, Vol. III  

290 

 

Tableau 1 : Matrice de sensibilité aux aléas climatiques dans la dépression médiane 
 Risques climatiques Indices d’exposition (%)  

Sècheresse Inondation  

Système agricole    

Culture de maïs 3 5 80  

Culture de niébé 3 3 60 

Culture de tomate 4 4 80 

Culture de « gombo » 4 3 70 

Indice d’impact (%) 70  60   
  

Source : Traitement des données, 2018 

Il ressort de l’examen du tableau I que les risques climatiques majeurs sont les inondations (60 

%) et la sécheresse (70 %) et que les cultures de maïs et de la tomate sont les plus exposées. Il 

faut donc retenir que le système agricole est vulnérable aux risques climatiques et constituent 

un handicap pour le développement local dans la dépression médiane. Il faut noter que ces 

cultures ont été choisies du fait de leur importance dans la production agricole au sud-Bénin. 

La planche 1 présente l’inondation des champs de maïs et de niébé dans la dépression médiane. 

Planche 1 : Inondation des champs de maïs à Lalo et de niébé à Issaba (1.2) 

 

  

Photo 1-Inondation d’un champ de maïs à Lalo           Photo 2-Inondation d’un champ de niébé 

 (Prise de vues Seydou, juin 2017) 

 Selon 100 % des enquêtés, l’inondation des champs empêche le développement des cultures. 

En effet, le maïs et le niébé sont les cultures dont les champs sont les plus inondés dans la 

dépression médiane. Cette situation s’explique par le fait que ces cultures sont celles les plus 

pratiquées dans la dépression médiane, donc offrant plus d’espace susceptibles d’être inondés 

(W. Seydou, 2016). Pour M. Lanokou (2016), les impacts des changements climatiques sur la 

production agricole dans la dépression médiane sont de plusieurs ordres : perte de semis, perte 
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de production et perte des récoltes. Les pertes de semis sont causées par les forts ruissellements 

provoqués par les pluies violentes. 

Selon 89 % des enquêtés, la hausse de la température se traduit par le flétrissement des cultures. 

Ce qui entrainera un bon rendement de la production. Si cette hausse de la température persiste, 

la déshydratation de la culture peut provoquer un retard de sa croissance avant la floraison. Les 

années 1973 et 2010 présentent les caractéristiques analogues de la hausse de température 

reconnues par 69,8 % des producteurs enquêtés dans la dépression médiane. Face à ces 

situations les paysans ont développé des stratégies d’adaptation pour réduire la vulnérabilité du 

paysannat aux changements climatiques. 

3.1-Stratégies d’adaptation paysanne aux effets des changements climatiques  

3.1.1- Abandon des Parcelles Submersibles (APS)  

Cette stratégie consiste à abandonner les parcelles très submersibles au profit de celles qui sont 

par conséquent moins submersibles. L’abandon des parcelles submersibles est adopté par 88 % 

des producteurs interrogés, surtout ceux situés dans les milieux très souvent inondés. Pour ces 

producteurs, cette stratégie permet de contourner les inondations et d’éviter ainsi les pertes de 

récoltes induites par les changements climatiques. L’abandon des parcelles submersibles est 

très contraignant et ne peut être mis en œuvre que par des paysans ayant plusieurs terres 

cultivables. Mieux, elle ne permet pas de résoudre le problème de manque d’eau au niveau des 

cultures et contribue à la destruction de la biodiversité (T. Codjo, P. Cledjo, A Koutou et F. 

Lamodi, 2013). 

3.1.2- Augmentation des Emblavures (AE)  

L’extension des emblavures reste et demeure une stratégie développée par les producteurs 

agricoles du secteur d’étude pour s’adapter aux phénomènes climatiques. Pour 89,17 % des 

enquêtés, l’accroissement des emblavures est un moyen pour maintenir à un niveau acceptable 

la production agricole annuelle en raison de la baisse chronique des rendements. La 

modification des emblavures concerne aussi bien des extensions des superficies totales 

cultivées que les diminutions de superficie. Des enquêtes réalisées sur le terrain, il ressort que 

l’augmentation des emblavures comme stratégie est plus dominante que la diminution. En effet, 

plus de 85 % des producteurs enquêtés ont augmenté leur superficie de culture (environ 25 ha 

d’augmentation). Cette réaction adaptative paysanne est confirmée par les statistiques sur les 

emblavures des cultures dans la dépression de médian.  
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3.1.3- Utilisation des  Variétés à Cycle Court (UVCC)  

Dans le but de répondre au contexte climatique actuel et de satisfaire la demande, certains 

producteurs ont adopté de nouvelles variétés de culture. Selon les responsables de CARDER, 

en dehors du maïs de 65 jours qui est en expérimentation, une grande partie des populations 

agricoles (85 %) ont adopté le maïs de 90 jours en remplacement du maïs local qui a un cycle 

de 120 jours. Il en est de même pour le niébé local qui est de plus en plus délaissé au profit du 

niébé amélioré dans la dépression médiane au Sud-Bénin (planche 2). 

Planche 2 : Champs de maïs  

  

            Photo 3 : Champ de maïs de 90 jours à Issaba     Photo 4 : Champ de maïs de 120 jours à Ahoyéyé  

                                                                                                 dans le Hollidjé 

(Prise de vues Seydou, septembre 2018) 

Selon 79 % des interviewés, l’abandon des variétés à cycle long est dû aux perturbations 

pluviométriques enregistrées ces quinze dernières années. En effet, ces variétés de cycle long 

sont exigeantes en eau. Elles ont été remplacées par les variétés à cycle court et à haut 

rendement.  

3.1.4- Cultures en Billons (CB) 

Les paysans développent des stratégies à travers la réalisation d’un cordon de sable servant à 

raccorder les extrémités des billons pour favoriser l’infiltration des eaux avant leur 

ruissellement et faire profiter aux cultures le peu d’eau issu des précipitations. En effet, le fort 

ruissellement des eaux sur les parcelles après les pluies a amené les producteurs à procéder au 

raccordement des extrémités des billons sur les parcelles pour rendre disponible l’eau sur ces 

parcelles et provoquer une inondation temporaire désirée. Lorsque le ruissellement est très fort 

(ceci à l’issue de fortes pluies), le cordon de sable se rompt. Cette situation permet d’éviter les 

inondations dans les parcelles (photo 5). 
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Photo 5 : Billon d’un champ de maïs à Dasso 

(Prise de vue Seydou, juillet 2018) 

Les billons sont souvent utilisés en raison de leur aptitude à conserver plus longtemps 

l’humidité des sols (pendant deux mois) jusqu’à la germination des plantes (82 % des paysans 

interrogés). Cette stratégie permet la conservation de l’eau dans le sol pour les cultures. Mais 

cette stratégie a des limites, car elle ne règle pas le problème d’insuffisance d’eau aux cultures. 

En cas d’excès d’eau dans le champ, les billons permettent d’évacuer l’eau du champ. 

4-Discussion  

L’étude a révélé que les paysans de la dépression médiane du Sud-Bénin ont une bonne 

connaissance des changements climatiques. Des études menées dans de nombreux pays en 

Afrique (S.B. Mustapha, A.H. Sanda et H. Shehu, 2012) et dans le monde (P.N. Macharia, E.G. 

Thuranira et L.W. Nganga, 2012) avaient déjà conduit à des résultats similaires. Les 

changements climatiques majeurs signalés par les producteurs enquêtés ont été l’augmentation 

de la température et la diminution de la quantité des pluies. Ces mêmes perceptions paysannes 

ont été signalées par des études similaires effectuées au Nigéria (F. Ugwoke, F. NNadi et A. 

Naeto, 2012), au Ghana (D. S. MacCarthy et P.L.G. Vlek, 2012) et même dans les régions du 

Sud Benin (I. Yabi et F. Afouda, 2012). Les changements climatiques constituent une source 

de risque supplémentaire aux facteurs de vulnérabilité de la dépression médiane et qui induisent 

des impacts négatifs sur le paysannat selon (M. Lanokou, 2016). En outre, cette recherche a 

aussi présenté les stratégies d’adaptation développées par les paysans pour faire face aux 

changements climatiques dans le secteur d’étude. Les résultats obtenus semblent bien 

correspondre à ceux de F. Lamodi (2013), T. Codjo, P. Cledjo, A. Koutou et al. (2013), obtenus 

respectivement dans les Communes de Pobè et Za-Kpota. 
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Conclusion  

Les indicateurs des changements climatiques concernent les paramètres climatiques intervenant 

dans les événements climatiques dans la dépression médiane sont le démarrage tardif de pluies, 

la baisse des précipitations, la mauvaise répartition spatiaux temporelle des hauteurs de pluies 

et la poche de sècheresse. Ainsi, les paysans de la dépression médiane perçoivent les 

changements climatiques par une modification, un changement dans les manifestations de la 

pluie, la baisse de la pluviométrie, la mauvaise répartition spatio-temporelle des pluies, 

l’augmentation de la chaleur et de la température, l’évolution des dates de début et dates de fin 

de la saison des pluies, l’évolution des séquences sèches au cours des saisons pluvieuses, des 

inondations et de la force du vent. La forte fréquence de ces événements entraine des 

conséquences agricoles et socio-économiques des changements climatiques sur le paysannat 

dans la dépression médiane au sud-Bénin. 
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